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en réponse » l’Adresse du cardinal- 
doyen, K 111e Oreglia.

Grâces soient rendues à la bonté divine qui Nous a conservé 
la vie pour revoir la chère solennité de Noël ; grâces soient ren- 
dues aussi au Sacré Collège qui en prend occasion pour Nous 
olïrir une fois de plus l'hommage de son dévouement, auquel ré­
pond toujours de Notre côté le plus ample échange d’affection. 
Nous recueillons volontiers de vos lèvres, monsieur le cardinal, le 
vomi saint et pieux qui concerne le règne de la paix, ce bien pré­
cieux et fécond que, par devoir de Notre p itemité spirituelle, 
Nous demandons tout le premier au Ciel ave.* de vives instances, 
pour le monde entier.

Il est vrai que le problème de la paix, envisagé dans ram- 
pleur de tous ses rapports, ne trouvera jamais sa pleine solution 
ici-bas, puisqu’il est écrit dans les décrets de la Providence que 
la vie de l’homme sur la terre est un combat. Les passions qui 
bouleversent tout ne sont pas séparables de la nature humaine 
decline. Mais il est une tranquillité de l’esprit et aussi une ma­
niéré de vivre placide et réglée qui se concilient fort bien avec 
1 état militant : elles consistent en substance dans la tranquillité 
de 1 ordre. Sous ce rapport, la paix relative qui est concédée à 

humanité, «huis son état de passage en ce monde, 11e peut être 
que tille de la justice et de l’amour.

Telle est précisément la paix qui fut préconisée un jour par 
I angehque message dont retentirent les hauteurs de la grotte de 
Bethléem, paix inconnue des siècles païens. C’est un des fruits 
inestimables de la rédemption humaine et il a sa racine, connue 

I avez bien indiqué, monsieur le cardinal, dans l’observance 
des lois et des exemples que nous a laissés notre Rédempteur 
«lesus-Clirist. Et de même que l’homiue 11’a connu la paix que par 
Lm, de même aussi il la perd chaque fois qu’il s’éloigne de Lui.

En effet, la loi de Dieu étant vérité dans Tordre intellectuel 
et sainteté dans Tordre pratique, c’est d’elle que jaillit la paix 
mettable de la conscience pure et ce céleste esprit de tolérance 
mutuelle et de charité qui éteint partout où il souffle l’ardeur des 
conflits entre frères ; c’est elle qui met dans le cœur des riches et 
«les puissants des sentiments de modération et de bienfaisance et


